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 CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 6 avril.

U conseil de cabinet tenu dans la matinée
vasto j-jjtoccupé du projet du port de Cherbourg
îtresol, taniles travaux commenceront procliaîne-

ont de i m-
Les déclarations de M. de Freycinet a ses

tollèguas indiquent que la récente agitation
IÙI sud de la Tunisie s'est apaisée ; notre

al bcupatio.n est envisagée avec plus de
tafœé. '

 Le conseil a décidé que le ministère des
baux publics serait chargé des travaux

s1878 (uparc de Vichy.'
IGobiet ministre de l'intérieur, a com- j

ses Miqué à ses collègues un décret qui re- j
», BIÈRES [J?e |eg territoires militaires algériens sous |
. autorité du gouverneur général civil.

'% ,SS JOURNAUX DU SOIR
il|w Paris, 6 avril

nettoyer. LePms dit qu« M. Ganabelta, au dîner d'Ar-

ftionvilie, a indique las projets qu'il comptait

siisers'il f. t resté au ministère et tracé la

. PABJS Ntli... à t?nh- par les républicains progres-

p'telors de. lu rentrée des Chambres.

" 'ional dit qua l'altitude des gnmbetlis-

jssuteiff (,?Sf[|es ini ul .os qu'ils adressent à la Chambre

,.on°d» » '"'' %tnt et justifient le vota nu 26 janvier. .

edow»; -kPrance dit que les gambetlistes ne par-

;ur *s£ Widio t pas à t o.npcr la paye, sur les vérita-

r ia_bm»» lesca ses de la chut : du maître ; les électeurs

Mjiotui feront comme odes le m iritent les diatribes

îracà* iiienscsde la République française.

Lo Télégraphe 'espère que le gouvernement

n ! reprendra pas les négociations avec l'Angle-

terre. En âccordantà cel e-ci le traitement de la

nation la plus favorisée nous avons été jusqu'à

la limite des concessions possibles.

La Temps dit ^us la bataille qii se livre

actuellement au sujet de la loi sur l'enseigne-

ment n'est qu'un épisode de la lutte entre

l'esprit de la loi laïque et l'esprit religieux.

lirmiyHitmT" . l'HÎiiïiûint^l

LE BUDGET
Paris, 6 avril.

Le budget ordinaire du ministère de la guerre
pour l'exercice 1883- Relève : 1- en dépense à
la somme de, 587,0.53,799 fr

Comparé avec iè budget voté pour, i'exercice
188?. il constitue une augmentation de
15,654,501 fr.

Les augmentations porient sur les chapitres
suivants du budget ordinaire.

I. Traitement du ministre et personnel ds
l'administration centrale, 135,650.

3" Dé; ôt général de la guerre 257,802 fr.
4- Etat—majors, 149,153 fr.
5' Ecoles e. personnels hors cadres ou non

classés dans les' corps de' troupes, 65'.) 567 fr.'
6. Solde des corps de troupes 47,146,698

francs
3. Chauffage et édairasë. 21,589 fr.
9. Fourrages, 4,169,472 fr.
10. Hôpitaux militaires, 782,956 fr.
II . Service de marche, 1,067 800 fr.
12. Habillement it campement, 231,0)0 fr.
13. Lits militaires, 210 340 tr.
15. Recrutement, réserve et armée territo-

riale 15,500 fr.
16. Remonte générale et harnachement,

2 253,820 fr.
17. E ablissement et matériel de L'artillerie et

des équipages militaires, 2,912.980 fr.
19. Poudres et salpêtres. 259,003 fr.
21. Ecoles militaires (mal riel), 378,746 fr.
25. Gendarmerie^ 4)7,415 fr.
Deux d. s c'hapi res du budget des dépenses

; sur r- ss uirces extraordinaires pour 1883, ont
; suivi l'augmentation suivante: Le chapitre 1'*

approvisionnements et armement-. — artillerie
4.20'l.OUO fr. : le chapitre 2 : génie 6 200 000 fr.

Enfin le budget des dépenses sur ressources
spéciales corn. rend une demande de crédit do

. 4 600 fr. | onr les trni ements et indemnités des
\ agents du service des pou 1res et. salpêtres dé-
, tachés auprès des ("«briques .privées de dyna-

mite, lequel crédit ne fi-:urait pa^ au budget de

1882.
Voici au sujet de l'effectif d.s étals-majors

une s:n;islique intéressante.
11 ex sle encore trois maréchaux de France,

MM Caurobert, Mac-Mahon et Lebœuf.
On corope 95 généraux de division (1 • • sec-

lion) en activité ou en disponibilité ;

f

10 généraux de division maintenus d;fi tilive-
ment dans la 1" section, et non pourvus de
commandement;

183 généraux de brigade de la 1 • • section ;
13 généraux de division et 30 généraux de ,

brigade de la 2* section (cadre de reserve) ; 167
officiers du service d'élat-major.

Les intendants généraux de la 1  • section sont
au nombre de 8

L'effectif des corps de troupe comprend 144
régimen:s d'infanterie de ligne à 4 bataillo.ns de
4 compagnies^ plus 2 compagnies de dépôt ; 30
bataillons de chasseurs à p ed à l'intérieur;
4 régiments de zouaves, dont,une compagnie de
dépôt en France ; 3 bataillons d'infanterie légère
d'Afrique ; 5 compagnies de discipline, plus une
légion étrangère et 3 régiments de tirailleurs
algériens.

L'effectif de la cavalerie comprend 74. régi-
ments dont 12 de cuirassiers, 26 de dragons, 20
de chasseurs, 10 de hussards à l'intérieur, plus
2 régiments de hussards en Algérie, 4 régi-
rfierits de chasseurs d'Afrique, 3 régiments de
spahis ; l'un de ceux-ci fournit à la marine un
détachement employé au Sénégal.

Les régiments d'artillerie sont au nombre de
33, et ceux du génie au nombre de 4.'

Ajoutons que l'effectif de la gendarmerie est
de 23 375 hommes, dont 1,025 en Algérie, rt :
celui de la légion de la garde républicaine de" :

3,170 hommes. L 

Informations
Paris, 6 avril.

M. do Courccl, noir ambassadeur en Allemagne, a
quitté Berlin aujourd'hui pour se rendre à Paris où il
vient passer troh jours

M. Tissot, ambassadeur, de la-Républiquc française
près le gouvernement britannique psrt ce soir pour se

. rendre à son poste.

Le général Saussiercst maintenu au commandement
du Î9 - corjis.

, ^ . . I
M. Gob'et a adressé aux préfets des instructions

. relatives aux prochaines élections municipales et à la
nomination <fe maires.

M. Grévy ira passer quelques jours à Chenonccau à
l'occasion des fèi'S de Pâques. Consëqiiemrnent il est
probable (pr'aucun conseil des ministres ne sera tenu
samedi ni mai di prochain.

La commission du budget s'est réunie aujourd'hui ;
mais, par suite da l'absence de nombreux membres,
aucune décision n'a été prise. La commission s'est
ajournée au 28 avril.

La commission des victimes di? Deux-Décembre a
examiné aujourd'hui les dossiers des départements du
Lot, de la Creuse et du Loiret. Elle s'est ensuite ajour-
née au 25 avril.

La chambre de commerce de Rennes vient d'adres-
ser à la chambre de commerce de Londres une com-
munication déclarant son vœu que le gouvernement
français reprenne avec l'Angleterre les négociations
d'un traité de commerce basé sur le principe des
droits ad valorem .

Le vice-amiral Ribourt et le général Lefèvre, ex-
commandant du 1-- corps d'armée, sont nommés mem-
bres dé la commission mixte des travaux publies.

Le généra! du Barail, ancien ministre de la guerre,
est nommé au commandement d'une division de cava-
lerie.

Le général Hartuing est nommé commandant d'une
division d'infanterie.

L'état de M. Berlauld, sénateur, est desespéré.

Quatre sièges sont actuellement vacants à la cham-
bre : ceux de MM. Cornil (Allier) et Betlimont (Cha-
rente-Inférieure) par suite de démission ; celui de M.
Rilian (Ii!e-et Vilaine) par suite d'invalidation et celui
de M. 1 cpnusé (Eure) par suite de décès.

le ministre de l'intérieur vient de convoquer pour
le 30 avril, les électeurs de ces quatre collèges pour
qu'ils puissent choisir un nouveau représentant.

Contrairement au bruit qui avait couru, la reine
Victoria ne s'arrêtera pas à Marseille à son retour do
Menton. Un journai de Marseille annonce en effet,,
qu'hier soir, le propriétaire du Grand Hôtel du Louvre
et de la Paix a été informé, de la part du maréchal
des logis de la reine d'Angleterre, qu'au lieu de s'arrêter
à Marseille, elle se dirigera directement sur Cherbourg,
sans même s'arrêter à Paris, comme on le croyait tout
d'abord .

Une dépêche de Menton annonce que la reine a re-
tardé son départ de 24 heures.

Le prince Orl.iff, qui a quitté Paris depuis un mois
environ, y est incessamment attendu.

Dès que le vke-amirai Jaurès, notre nouveau repré-
sentant près le czar. aura conféré avec l'ambassaJenr
de Russie, il partira pour son poste.

M. Alfred îïaliieu, maire de Cherbourg, « considé->
dérant que la nouvelle loi municipale lui ''parait un
terme naturel au mandat qu'il avait accepté du gou-
vernement », vient d'adresser au préfet de la Manche
sa démission de maire et déconseiller municipal, pour
permettre de pourvoir à son remplacement aux pro-
chaines élections complémentaires.

VEloile, d'Anges, annonce que des listes de sous-
criptions viennent d'être ouvertes à Angers, au Mans,

; à Orléans, en faveur des bénédictins de Solesmcs.
. Les sommes souscrites sont déjà élevées.

Un journal belge, la Gazette de Hay affirme que les
Bénédictins récemment expulsés de Solesmes se dis-
posent à s'installer dans la vallée de la Meuse, aux por-

; tes de Huy.

Ils auraient acheté, à cette fin, une ancienne dis-
tillerie en non activité depuis un grand nombre d'an-
nées.

i
gULETOX DU lŒPUDUCAiy DU RHONE

PAR XAVIER DU MONTÉPIN

(TROISIÈME PARTIR

L'ORPHELINE
vous recommande la plus grande franchise
v»s réponses, et (a plus absolue discrétion

s mou départ au sujet de ce qui va -e dire
'nous... Une seule parole imprudente suf-

'ponr vous compromettre. . .
Monsieur, vous rne faites trembler!
R'surcz-vous, madame... Il dépend de

; n'uvoir à craindre quoi que ce

B ! ja vous répondrai sincèrement, je
Bprornols,^ et, ensuite je serai muette...

«Ice qu'il fiut. . . Vous avez dans votre
Pyiecïri.aine madame Amadis ?
»jre meilleure locataire, oui. monsieur...
Pilelo premier étage depuis fort long-
•••^est une brave ei digne dame, très
E' *j " y a que du bien à dire sur son

aais
> continua "agent, avec madame Ama-

dis habile une autre personne, u ie femme, qui
se nomme E-ther Derieux...

— Oui, monsieur, une pauvre créature re-
cueillie par madame qui en prend sein comme
de sa propre fille.. .

— JVous savez qu'elle est folle?
—"Hélas! monsieur, comment no la saurais-

je pas...
— Celte folle est dangereuse. . .
— Mais p -s du tout, monsieur, commença la

concierge, je vous certifie que...
— Je vous répèle qu'elle est dangereuse !

interrompit péremptoirement Théfer.
— Vous croyez ?. ..
— C'est du moins ce qui résulte de diverses

plaintes adressées au commissaire de police
de votre quartier et remises par lui au par-

quet.. .
— J'ignorais... mais je vous assure... E fin,

s'il y a des plaintes..-
— Emar.antde gens digne de foi et énonçant

des faits qui peuvent troubler de la façon la
plus grave la sécurité publique.

—; Je ne sais pas, monsieur, de quels faits on
a pari''... Madame E-t.her m'a toujours paru
très douce et très inoffensive.. . Je sais bien
qu'il a deux jours elle a failli mettre ie feu dans
l'appartement, mais on l'a éteint de suite... I!
y a près d'elle une femme de chambre qui na

la quitte guère...
L : pol cier avait tiré de sa poche un carnet

et prenait des notes.
Sort-elle souvent? demanda-t-il.

— Assez souvent, mus toujours accompa-

g .ée.

— Ne se produit-il pas des rassemblements
autour d'elle ?

— Quelquefois, dans le jardin de la place où
on la mené prendre l'air, une demi douzaine
de badauds s'approche pour l'entendre chanter,
car elle a la manie de fredonner des airs de la
grande opéra. . .

— Sans doute elle effraye les enfants?
— Je l'ignore, mais c'est bie i possibla. . .
— Avez-vous prévenu le propriétaire que la

folle avait failli mettre lo feu?
— Non, monsieur. . .
— Pourquoi?
— J'aurais e i Irop peur qu'on ne donnât congé

à madame Amadis. . .
— Vousaecz manqué à votre devoir... Le

propriétaire doit ôtri averti que son immeuble
court des dangers. . .

—.Il est assuré.

XV1I1

— Oui, continua Théfer, mais un incendie
peut comprome tre, la vie des locataires... À
qui appartient la maison ?. ..

— A M Léon Giraud.
— Il demeure?

— Rue de Bond.y, 14. . . Eit-ee que vous al-
lez lui raconter cela, monsieur? .. ça serait un
grand malheur pour moi. . . N'ayant rien dit, je
perdrais ma place...

— Je ne veux pas. vous nuire et je ne dirai
rien, mais à la condition que vous irez vous-
même aujourd'hui prévenir M. Giraud.

— Ah ! monsieur, je vous le promets !» »,

Théfer s'était levé.

— Est-ce tout ce que vous désirez savoir?
reprit la concierge.

— Je désire savoir si votre locataire, ma-
dame Amaras, se trouve chez elle en ce mo-
ment...

— Non, monsieur, elle est avec madame Es •
ther dans le jardiri de la place Royale.

— C'est bien... j'y vais...

L'agont de poîice sortit de la loge, reconduit;
par la concierge pui, au moment où il allait
franchir le souil de la porte cochère, l'arrêta
par ces mots :

— Voici madame Amadis...

La vieille dame rentrait avec Esther1 et Ma-
riettejapréa avoir passé deux heures sous les
arbres de la place Royale.

Théfer attendit les trois femmes, et lors-
qu'elles furent en face de lui s'inclina d'Un air
respectueux.

— C'est bien madame Amadis que j'ei l'hon-
neur de saluer ? demanda-t-il .

' La protectrice d'Esther fit une revérenee de
la bonne école en répliquant :

— A elle-même, monsieur. . . Vous avez quel-
que chose à me dire t '

— Je vous attendais, madame. . .
[Js— Pour me parler?

— De choses très intéressantes et très pres-
sées, oui msdame...

Prenez donc la peine de me suivre, ie vais
vous montrer le chemin. .

Pendant ce court dialogue la folle et la ieunts
de enambro avaient gravi les marches de l*es

cahôr et se trouvaient déjà dans l'appartement.

(A suivre)^



ALGÉRIE ET TUNISIE

Paris, G avril. — Dans les conférences qw
ont eu lieu au ministère des affaires étrangères
au sujet de la réorganisation de la Régence,
l'attention du président du conseil a été spécia-
lement appelée sur le fonctionnement de l'ad-
Biinistralion des douanes en Tunisie.

Jamais service ne donna lieu à plus d'abus,
de passe droit, de vols et de trafics éhon-
tés.

Tandis que le gouvernement français, scru-
puleux observateur des traités , paie reli-
gieusement les droits de douane, pour les dan-
rées destinées à nos troupes, nos nationaux,
ainsi que les étrangers d'accord avec les agents
du bey, pratiquent la fraude dans des propor-
tions invraisemblables. _ 

Il y a là une réforme urgente à accomplir,
une épuration nécessaire, et cela dans l'intérêt
même des porteurs de la dette tunisienne.

A la suite d'observations échangées à ce su-
jet, nous croyons savoir qua la réorganisation

, des douanes tunisiennes sera comprise dans le
projet actuellement en élab. ration au ministère
des affaires étrangères.

Marseille, 6 aoril. — Il vient d'arriver à
Marseille, à destination de la Goulette, tout un
matériel de sauvetage qui sera placé à Tabar-
que, Bizerfe, à la Goulette, à Sousse et à Sfax,
e'est-à-dire dans les cinq villes de la Tunisie où
le département de la marine française a créé
des directions de port et qui sont les points les
plus fréquentés par le commerce maritime. Le
matériel se composa de canots de sauvetage et
d'appareils porte-amarres qui, spr nos côtes,
sont manœuvres par des marins et par des pré-
posés de la douane.

C'est le contre-amiral Conrad, dont le pavillon
flotte sur le La Galissonnière, qui a signalé au
ministre de la marine l'utilité qu'il y avait à
organiser sur la côte tunisienne un service de
sauvetage destiné à porter un secours efficace à
un navire en danger.

Le ministre s'est empressé d'approuver l'idée;
il en a fait part à l'amiral de Montaignac, pré-
sident de la Société centrale de secours aux
naufragés, qui a fait aussitôt remettre tous les
engins nécessaires, destinés aux cinq princi-
pales villes maritimes de la Tunisie.

 ..**».

LES AFFAIRES D'EGYPTE
Paris, 6 avril.

0» télégraphie de Londres :

Le Morning Post dit que lo contrôle anglo-français
en Egypte n'existe plus comme il était établi •riginai-
rement. La France et l'Angleterre ont protesté par une
note contre l'article 34 de la loi organique en reven-
diquant le droit d'intervention pour protéger les inté-
rêts des bondholdcrs et les actionnaires du canal de
Suez.

L'Egypte a reconnu à la France et à l'Angleterre le
droit d'exercer une surveillance sur les finances de
l'Egypte, en faveur des intéressés ; les grandes puis-
sances ont appnyé ce principe ; mais il paraît évident
«jne la substitution au contrôle d'un simple comité de
vigilance ne donnerait pas les résultats attendus, car
les puissances n'auraient aucune garantie que cette
surveillance puisse revêtir le caractère de contrôle
financier.

Les récentes promotions dans l'armée et toutes les
dépenses militaires récentes ont été réglées sans l'avis
du contrôle qui est réduit désormais à l'iropuissnncc.

Des avis autorisés démentent formellement
les assertions du journal anglais.

T-TTT~. . ' il' "~T SSX«m^imrmm«mmnmmM

Etranger

Allemagne

Berlin, 6 avril. — On assure, de sourco autorisée,
que la réunion des trois empereurs et des rois de Rou-
manie et de Serbie dont il avait été question récem-
ment, n'aura pas lieu. Dans tous les cas, l'Allemagne
n'est pas partisan de cette réunion et n'y assisterait

pas.

Berlin, 6 avril. -— Le prince de Bismark était as-
sez souffrant depuis quelque temps, mais sa santé s'est
notablement améliorée depuis qu'il est à la campa-

gne.
 (

Espagne

Madrid, 6 avril. — LcsCortès commenceront lundi
la discussion du traité franco-espagnol .

Russie

Saint-Pétersbourg , 6 avril. — Le général Skobeleff
a quitté Saint-Pétersbourg aujourd'hui, se rendant à

Moscou.

Turquie

Constantinople, 6 avril. — Le représentant de la
Bulgarie a reçu l'ordre de demander à la Porte des
explications sur l'augmentation de la garnison d'un
village sur h frontière de Djouma et sur le mouvement

de ces troupes.

Egypte

le Caire, 6 avril — La fille d'Ismaïl -Pacha a de-
mandé l'autori-ation de séjourner en Egypte ponr cause
de santé ; mais le gouvernement égyptien conAaincu
que c'est un prétexte pour introduire en Egypte des
agents d'Ismaïl-Pacha, a refusé à la princesse de dé-
barquer ; elle repartira donc en Italie avec sa suite.

te Caire, 6 avril. — L'agent financier d'Ismaïl-Pa-
cha a reçu l'ordre de quitter l'Egypte. La propagande
des agents d'Ismaïl aurait amené un rapprochement
entre le khédive et le ministère.

Amérique

Washington. 6 avril. — M. James Partridge est
nommé ministre desEtats-Uuis au Pérou.

Au Sénat, M. Miller a présenté nn bill identique à
celui contre lequel M. Arthur a opposé son veto ; l'ex-
pulsion des Chinois, au lieu de vingt années, ne serait
plus que de dix années.

DEUX LETTRES DE M. LANZÀ

La Deutsche Revue est décidément en faveur
auprès des hommes d'Etat européens. On sait
déjà qu'elle à reçu es confilences de M. Barthé-
lémy Saint-Hilaire ; la Rassegna publie 'aujour-
d'hui deux lettres adressées dans ces derniers
temps au directeur de la Revue allemande par
M. Lanza, l'ancien président du conseil italien,
qui vient de mourir.

Dans la'première de ces lettres, écrite en
italien et datée du 18 avril 1880, M. Lanza ap-
prouve la politique intérieure du prince de Bis-
mark, et il excuse pleinement le chancelier de
chercher à mettre en pratique, même contre la
volonté du Parlement, les réformes économi-
ques et sociales qu'il croit nécessaires à la con-
solidation de l'empire allemand. Puis'il continue
en parlant des relations de l'Italie et de l'Ai e-
magne et des intérêts réciproques des deux
puissances et il se montre favorable à une al-
liance italo-allemande :

Peut-être, continue le ministre, aurait-il mieux
valu en 1870 médiatiser l'Alsace-Lorraine, pour éviter
le danger d'une revanche; c'était alors mon avis. Mais
le prince de Bismark a dû mûrement peser les rai-
sons pour et contre ce moyen terme, et c'est à bon
escient qu'il l'a rejeté.

Il est évident pour moi que tous les efforts du chan-
celier tendent à maintenir la paix le plus longtemps
possible. L'ailianee austro-allemande en est une preuve
surabondante.

Le prince, dit-on, désire voir l'Italie se joindre à
cette ligne en vue de raffermir la paix. Je ne sais pas
quelle est à ce sujet la politique du cabinet italien.
Mais il est certain que l'Italie tient à la paix autant que
l'Allemagne ; elle en a le plus grand besoin.

Une alliance avec l'Allemagne serait certes bien vue
de la part des Italiens, qui ressentent toujours une vive
reconnaissance et une haute admiration pour la grande
et forte nation allemande.

La seconde lettre, datée du 12 avril 1881, est
écrite en français. Elle traite spécialement des
faiblesses de la politique extérieure de l'Italie
et des oscillations continuelles que lui imprime
l'instabilité des partis dans la péninsule. Voici,
au surplus, ce curieux document :

Casalmonferrat, 12, 4 1881.
Monsieur,

.»•».»....  » ».

Le côté faible de notre situation « intérieure et exté-
rieure » est celui-ci.

C'est bien vrai qu'en Italie l'opinion publique est
unanime à vouloir la conservation de la paix et par
conséquent à cultiver les bons rapports avec les puis-
sances et que « les sympathies sont généralement
pour l'Allemagne. »

Mais qui est au pouvoir est passé par des factions
qui voudraient l'entraîner.

Les républicains donnent leur appui au ministère, à
la condition que celui ci les laisse faire et préparer
leur avenir.

Avec cet aiguillon au flanc, le ministère n'est pas
libre dans ses allures, et pour vivre il croit nécessaire
de basculer et de suivre une politique incohérente et
douteuse.

Il s'est laissé ainsi surprendre et jouer en Egypte d'a-
bord, à Tunis après, où l'Italie a des intérêts commer-
ciaux et politiques si sérieux.

Les défiances excitées par lui nous ont presque isolés
en Europe.

Comment en sortirons-nous?
Pour parvenir à faire passer le pouvoir d'un autre

côté, il n'y a qu'un moyen : la dissolution de la Cham-
bre et de nouvelles élections.

Mais en Italie les élections réussissent toujours en fa-
veur du ministère qui les dirige ; parce que le pouvoir
exerce trop d'influence sur les électeurs, et ceux-ci,
pris en masse, n'ont ni assez de lumière, ni assez d'in-
dépendance.

Il n'y aurait que l'initiative et la clairvoyance du
souverain qui pourraient changer la direction des cho-
ses en faisant faire les élections par un ministère indé-
pendant des partis.

Mais le roi Ilumbcrt est trop réservé pour recourir à
un tel expédient.

Recevez, monsieur, l'expression de mes meilleurs
sentiments en me déclarant

Votre dévoué,
Jean LANZA.

'1 " -, ! I. ">»

Les assassins du général Strelnikoff

Le bureau parisien du New-Yorh Herald
nous communique une dépêche de son corres-
pondant a Odessa qui contient des détails inté-
ressants sur l'exécution des assassins du géné-
ral Strelnikoff.

Le procès des assassins du général Strelnikoff, pro-
cureur du tribunal militaire, a été terminé très rapi-
dement.

Voici les résultats de l'instruction.
L'assassin, sortant d'un massif d'ardres, s'est ap-

proché lentement du général, qui était assis sur un
banc, en contemplation devant la mer, et a déchargé
sur lui un revolver.

Le coup était dirige sur la nuque. La balle est
entrée dans la tête et le général a expiré quelques mi-
nutes après dans les bras de personnes accourues à
son secours.

La balle s'était logée dans la partie postérieure
de la cervelle, où on l'a retiouvéc à l'autopsie.

L'assassin, après avoir commis son crime, a sauté

dans un fiacre de louage qui l'attendait sur le boule-

vard.
Mais il fut arrêté par un habitant d'Odessa, nomme

Kovriza.
Son complice, qui remplissait l'office de cocher, a

été également arrêté', après avoir vainement essayé de

fuir.
En fouillant l'assassin, on a découvert sur lui trois

revolvers, trois poignards et plusieurs flacons de poi-

son.
L'un des accusés a déclaré qu'ils avaient résolu de

tenter de tuer le général parce que les membres de
l'association à laquelle ils appartenaient, rencontre-
raient, dans l'activité que mettait le général à pour-
suivre les enquêtes sur les crimes politiques, un
obstacle insurmontable à la propagande de leurs
doctrines dans les classess ouvrière d'Olcssa.

Les deux criminels, qui avaient indiqué de faux
noms, furent mis en jugement devant le tribunal mi-
litaire du district d'Odessa qui les condamna le 1"

aviil à être pendus.
Cette sentence fut exéeutéc le 3 à 7 heures du

matin.
Les deux accusés sont arrivés sur le terrain de

l'exécution, portant sur leur poitrine un placard sur
lequel on lisait : « criminels d'Etat. »

Le bourreau Frolow les attendait. C'est le même qui
a procédé,»il y a un an environ, à l'exécution des cinq
assassins du Czar Alexandre II.

Il était arrivé dans la nuit de Moscou, où il subit une
condamnation. Suivant son habitude, il portait de
larges pantalons rentrant dans de grandes bottes, la
chemise rouge des moujicks serrée à la taille, les pans

tombant sur les genoux.
L'échafaud auquel on arrivait par cinq marches,

consistait en une plate forme située à cinq mètres au-
dessus du sol. Deux gibets et deux poteaux noirs s'éle-
vaient sur l'échafaud.

Les différentes autorités faisaient cercle autour de
l'instrument de supplice. Les condamnés furent ame-
nés au son des fifres et du tambour.

Ils étaient assistés chacun d'un prêtre; le bourreau
les reçut au haut de l'escalier conduisant à l'échafaud
et les conduisit aux poteauxauxqucls ils furent attachés
pendant la lecture de la sentence de mort faite par un
greffier militaire.

En même temps, le bourreau plaça une échelle de
' trois échelons sous l'échafaud de droite.

Quand la lecture de la sentence fut achevée l'exé-
cuteur passa un long sac de toile blanche par dessus la
tète de l'un des condamné, puis il en fit autant pour
le second, qu'il conduisit immédiatement vers l'échelle
qu'ils montèrent ensemble.

Le bourreau passa la corde autour du cou d'un des
condamnés pardessus le sac de toile puis il sauta rapi-
dement de i'échelle, qu'il enleva immédiatement sous
les pieds du condamné dont le corps se balança dans
les dernières convulsions, pendant que le bourreau
plaçait l'échelle sous la seconde corde et exécutait le
second condamné de la même manière ; il n'a mis que
trois minutes pour accomplir son œuvre.

UNE AVENTURE DU ROÏ DE GRÈCE

Le roi de Grèce, Georges r-, est un fort beau jeune

homme qui, s'il n'a pas précisément montré de grandes

dispositions à faire un monarque constitutionnel, paraît

avoir, au contraire, des goûts très prononcés pour être

un roi galant. C'est, du moins, ce qui paraît résulter

d^une correspondance adressée à la Sazette del Populo.

Le 28 du mois de mars dernier, dit ce journal, il

faisait à Athènes une des nuits les plus splcndides et

les plus constellées de l'Orient. C'étaient les premières

effluves du printemps et le jeune roi s'en allait en

rêvant sur la route du Piréc, attendant une personne

aimée qui n'arrivait pas.

De nature nerveuse, l'attente finit par l'exaspérer,

et il voulut aller plus loin pour mieux voir... venir.

Mais, comme on a bien raison de dire que l'amour est

aveugle ! Georges I •, dans son impatience, passa rapi-

dement, sans la voir, devant une sentinelle. Celle-ci,

ne se doutant nullement que c'était le souverain qui

forçait la consigne, se mit à crier :

— Halle-là !

Georges 1" n'entendit pas et passa outre. Une
seconde sommation fut répétée et resta encore sans

réponse.

La sentinelle fit alors feu.

Depuis celte nuit, le roi des Hellènes garde, parait-il,

le lit. La balle de la sentinelle l'avait atteint et assez

grièvement blessé. Il a eu cependant 'a force et le

temps do regagner le palais pour s'aliter, tout en

recommandant la plus grands discrétion sur cet inci-

dent.

La môme discrétion n'avait pas été recommandée

sans doute au correspondant de la Gazette del Popolo,

qui a raconté l'aventure tout au long. ,

SB».

L'AGRICULTURE EH EUROPE
Ce sont les régions du Nord et particulièrement les

Etats allcuuuds qui possèdent le plus de terres culti-
vées.

Par exemple, le Wurtemberg ne conticntquc 1 pour
100 de terres incultes. Puis, viennent ensuite, par
ordre de décroissance, les duchés allemands, la Saxe-
Royale, le Danemarck, la Bavière, l'Autriche, enfin,
au quatrième rang, la France (9 pour 100) ; puis, la
Belgique, la Hongrie, l'Irlande, la Hollande, la Grande-
Bretagne (28 pour 100) ; !a Finlande, la Roumanie, le
Portugal, la Suède, la Norvège (72 pour 100).

Dans les terres cultivées sont compris les forêts, les
pacages et pâturages.

La proportion pour cent des terres labourables est
plus forte en Belgique que paitout ailleurs, elle est de
66 pour cent. La France (59 pour 1O0) vient ensuite.

Puis la Grande-Bretagne, la Saxe le Tin f
duchés allemands le Wnitembcrg/li Bav èTlfn '"* l f
manie, la Hollande, avec 42 pour iOO Rou-Mu'

Le territoire agricole do la Finlande comnV A W
tiers de forets; c'est la plus forlc pr

 ^ ̂ ,1

viennent, par ordre, la Norvège, la Suède U n .' •pu,s lia
la France (18 pour 100), le Portu-al 1» r ^1*1 <
tagne et l'Irlande. ' °* U h

 ^ndc-ll,,. •*

La Belgique, la France et la Grande-Brelan ,: Â

nent le premier rang pour la culture des ce? a, a' * «'
lar.neux et (les plantes potagères et maraîchère, ' : »

' La Hollande et les duehés allemands cul'iven't t
de plantes industrielles que la France et l'AnHct K «

Les prairies naturelles et artificielles domine,,?' Ce «
la Grande-Bretagne ; la vigne en France, puis .„ T1 * <
tugal, en Hongrie et en Roumanie. '"• j

Bien entendu, cette statistique ne s'appli,me . ï' ri's

développement çt non au rendement. '"* r,»»

La session des conseils gênérur r-
Au moment où va s'ouvrir la session de<u ln'"°"

seils généraux, nous croyons devoir i di sJ,e' C

les sénateurs qui sont présidents de ces n« I"1'" 1

blées départementales. " sem~ (libre

Voici d'abord la liste des députés président iil
les noms en italique sont ceux des réaction
res : Ula'- Jlier n

Germain (Ain), Neveu (Ardennes), Marco» ̂ '
(Aude), Brisson (Cher), Latrade (Cornet '«"

Loudet (Drôme), Paul de Cassaqnac IcZ- " V)!"
Martin-Feuillée (Ille-et-Vilaiue), Buyat (\-t , 'Puis f

Lelièvre (Jura), Loustalot (Landes) ReVnw Lam1
(Loire), Cochery (Loiret), Dur fort de IZrr
(Maine-et-Loire), Savary (Manche) H riss^ mi
(Nièvre) Boysset (Saône-el-Lo re), A,Ho trthe]
Proust (Danx-Sevres), Labuze Haute-VieiJi m 4
Jules Ferry (Vosges) et Lepère (Yonne).

 M)l
 'il

Au_ total, 21 députés présidents dont 19 rénii. «il dal
bncains et 2 réactionnaires. ' ^,1

Voilà maintenant la liste des sénateurs pré» ,«»q<l
sidents ; les noms en italique sont ceux de- ùsi qui
réactionnaires : * ^,,1

Henri Martin (Aisne), Xavier Blanc (Hautes Bcpul
Alpes), comte Rampon (Ardèchc) pattlrniw tell[lJ
(Calvados), Magtnn (Lôte-d'Or), Duoaim, ontpul
du-Nord), Fayolle (Creuse), Dausset (Dordosne I
Oudet (Doubs), Pouyer-Quertier (Eure), Lé- f,,J
che (hlure et-Loir), Cazot (Gard), Hébraré À À
(Haute-Garonne), Dupouy (Gironde), Guiao! l-j; i I
(Indre-et-Loire), Bozérian (Loir-et-Cher), E.de 1,2,1
Latayelfe (Haute-Loire), de Lareinty (Loire-In- I|r,,aiJ
férieure), Paye (Lot-et-Garonne), Leblo«o u il
(Marne), général Peiissier (Haute-Marne), geri IK™|
ralDubois-Fresney (Mayenne), Vivent (Meuse! L I
de la Monneraye Morbihan), Teslelin (Nord) L M
Devaux (Pas-de-Caiais), Salneuve (Puy-dt- j, ijl
Dôme), Daguenet (Basses-Pvrénées), Dripi. r„hl
(Hautes-Pyrénées), Cordelet (Sarlh;), Para: ililmTlï
(Savoie), Chaumoutel (Haute-Savoie), Cordie jjmesl
(Seine-Inférieure), Foucher de Careii (Seine-:! iesn(B
Marne) Gilbert-Boucher (Seine-et-Oise,) Das ,[mcl
ph h (Somme), de Freycinet (Tarn-et-Garôrml " I
Pin (Vauclusc), Gaudineau (Vendée) et Vielkri I
Migeon (Bel fort). tmM

. Au total 40 sénateurs dont 31 républicains Mtislc acH
9 réactionnaires. l'miat.H

Il y a, en outre, en comptant l'Algérie et ri p f\]cM
Seine, 21 présidents répub icaius et 8 présitali iroraitl
réactionnaires qui ne font pas partie du Parle- \n[mM
ment. uisIcB

Le ministre de* Fi térieur, conformémeallli 
déclaration qu'il a faite devant la commis», |,J
va mettre à profit la prochaine session des»' ^.M
seils généraux pour les consulter sur Ia ptopo- \g^M
si. ion de MM. Dubost et Casimir Périer.l* jts 
dant à donner aux communes le droit de» [,/B
placer par l'imposition de centimes addition.** mS)1,B
au principal des contributions directes les fie- !*„,
tationsen nature imposées aux habitants pourlt i^B
construction ou l'achèvement des chemins vis.- ̂ .H

naux. (lient'
M. Goblet va adresser une circulaire euxpjjf tit(IIUH

fets pour les inviter à saisir les assemblées* Lc ,
partemeniales de cette question. . ItudeiH

DÉPARTEMENTS ûl
 I ttlianrH

(Service spécial du Républicain du Rhim) H

LOIRE ' I
Saint-Etienne, 6 avril. — Le parquet s'ssl «"' IIM-H

hier d'une affaire d'infanticide. fejicl^B
A 4 heures du soir, M. Garriod. procureur «' .:. ,.,.

République, accompagné de U. le docteur Fiicn* «mtes H
s'est transporté au Petit-Coin, maison Dcbcrt, ou W hjcl
la fille Marie Morin, âgée de 16 ans 1[2, qui *'! Anara^J
nuit avait tué son enfant, après un accouchement * inipcH

destin. ^U
D'une instruction sommaire, complétée par les' „ 

de la csupable, il résulte que dans la nuit de l,1! j L H
mercredi, vers trois heures du malin, la fille^M»''* (1pliB
rin. qui avait dissimulé sa grossesse et n'av»i ' Hccin^H

préparé pour recevoir son enfant, a mis an nl°"w, "t (],ia^H
enfant du sexe féminin qu'elle est allée cntcii cl >"0U^H
bord du chemin, en face la maison Chossoii, a ^ 

endroit où l'on dépose des cendres. . ,''' r ̂ J
L'enfant, déterré sur les indications do la m^' 'r-nécH

parfaitement constituée et sa mort semble "^"jrfi'torif^H
résultat d'un crime; son cadavre a été transi j ,( ,aj^B

l'hôpital à 7 heures du soir, pour être soumis ft|J^B

'8PS'°- . i i'""l
La voiture qui emportait ce corps a fSale,n . „,, " :

duit à l'hôpital Marie Morin, dent l'état rec ^ H

soins. 0 jne „
Cette malheureuse habite avec deux de » , . H

l'un, âgé de 22 ans, est ouvrier mineur ; ^m

que 6 ans. , c -erei' <
 ie,n

^H
La mère est morte il y a 4 ou 5 ans et K fme 4 %^M

envoyé à la Nouvelle-Calédonie à la suite ^ f j,j B()^«
damnation aux travaux forcés prononcée coi , ,jf ^^M

la eour d'assises do la Loire pour un atte"
w
 ^H



 .,,,. m ie de ses propres filles, aujourd'hui

ia ll H1- f ,le « rin vivait' dans la plus grande misère.
l (arie Mo"'

t H , «lolcnt orage qui a éclaté hier vers midi
"l'i i"5 i" ,1'1 t la fond re est tombée sur la maison Coi-
idc-C »"'re d'Arcole. Le' fluide électrique a pénètre par

! r ; a été percé.; il est deseendu ensurvantia

»»« fci r*/' eheminée, ji «qu'à une ebambi e ou se trou-
éale : »fll ctnard gendre de Coignet. puis il a dis-

es ' -»' C!tôute'par la c heminée, après avoir mis le

c»t PV B; M Placard qui c ontenait des papiers.
'««re '^mmencement d'imeendie a ete promptement

ieut dan, Cî * ïy « eu, en si-mme, plus de bruit que de

cn For' tA ' r, .  
P- ,, oc la journée a Ole pluvieux.

™ qu'a» le'!„ le temps s'est remis et la frare heur de I air
te

t
iiéu lie supposer qu'il se maintiendra au beau.

ISEK-B

/lM!«- „,,i. 6 ««ri/. - Le collège externat de jeunes
eS "tl m Irisé par décision de M • le ministre de l'.ns-

*" , hlioue du 23 mars 18.S2, dans les locaux du
3oSa, *VZ*ie de l'Hôtel de VnUe s'ouvrira le lundi
,di™! «-%,,, a„t par application! de la loi du 21 de-

SC-ig'wW. d» d^ ls arrêté du 14 janvier

iiden's. '®' *
tionnai- „„ matin vers huit heures, une fesnmc Souillet,

?' 60 "ns domiciliée rue'Trés- Cloîtres, 13, a été

M«con ?C v d'une attaque d'apoplexie foudroyante dans

>rrèz". F !i,„n de la place Claveyson où elle se trouvait

, Ger3), pis quelques instants. _
(lsei'r>). a mort a été instantanée.
iymond • •

t  '' „.,,„„>'(> — Suicide d'un soldaf. — Hier matin, à
A f 80' filmés le nommé Edouard-Jean-François Ecot,

S3 ï e slldal au »0; de ligne de la Caisse 1880. né au
' Lg-lès-Valence, s'est suicide en se tirant un coup de

9 r-énn «1 dans sa chambre.
Va bille a pénétré sous le menton et <!'St ressortit par

ors pré» Lue cts'est perdue dans le plafond., La cervelle
MX de- ïbsi qu'une très grande paitie du crâne .ont e.e vio-

" li^nt projetés de toutes parts.

Hautes W* quelques jours dej% ce malheureux memfes-
auimier tàtï'mtention dose suicider; on ign re les motils qui

(Cot-s oiitP»iePoussc'' à prendre ecttre triste «tlétcrmiuation.

irdogne) _____
I. Lubt- ftriwj. —Un incendie dont on ignorii les couses
Éébrard S'CJ( déclare le 1 • avril, vers trois heures-» de l'après-

Guinoi mjji, dans un corps de bâtiment formant imaison d'ha-
ïs E. de ||j|ion et appartenant au sieur Françor.s Fraudon,

iOire-ht- cultivateur. . , . .
Lebloas j,e feu s'est déclaré pendant que Frawdon était ,
'). S» ,wlpc à travailler à environ un kilomètre de sa mai-
(Meuse), M, , ; • "

(Nord), les pompes arrivèrent bientôt et après urne heure

(Puy-dt; || raiaii, on parvint à se rendre maître du feu.
, Dnpri fo hangar contenant du. foin, de la paille et des

> PaiK iramcnls d'agriculture , est devenu la proie des
Cordiei y m ,

Seme-ii les pertes, qui s'élèvent à 1,500 fr., sont «ouvertes
-•) D"11; ipijne assurance.
arôme)
Vielkri AIN

toiirj, 6 avril. — Hier matin, à 10 heures, un bien
icains t Itislt accident s'est produit à Oyonnax, sur la route de

§ja'at. Deux ouvriers étaient occupés à abattre un
aie tft Mer. Le nommé Mercier, ouvrier en peignes, se
l'ésilai Lait sur la roule, au moment de la chute de l'ar-
u Paè |«;aucii de gare! Mercier chercha bien à fuir,

Dis le malheureux se jeta précisément sous l'arbre
iantl'cxtrémité l'atteignit à la tête et lui ouvrit le

, (tiat. La mort a été instantanée.
méat»
imis» îtejonrs les belles-mères ; on n'en parlait pas de-

&®m tiistniclime temps.
la P!'?" SI» une rentrée en scène à Saint-Martin-en-
rier.l» Bran,

t de lett- On cultivateur, le nommé S..., âgé de vingt-huit
Q' llM;[

:
ans,mit de telles difficultés avec sa- femme et sa

'C5 F" Wlwjcre que, poussé aux idées les plus noires, il a
ts pool, (enléde se pendre à un eliêne. N'ayanUpas de corde à
lins *• ^disposition, S... se servit d'une jeune branche de

 piéne, une riorte , pour mettre son.fuueslc projet à
. auxpt aocotion, il se liait le eou comme un de ses fagots.
"lee" ' U poids du corps fit rompre le lien, et S. ..tomba

_ lourdement à terre, Le garde entendit des gémisse-
•BïS* ""ils. vint relever S. . . et l'aida à rentrer chez lui.

T
-j La pendaison ou la chute ont déterminé de graves
i3 lésions dans l'organisme et il n'est pas sûr que S . . . en

réchappe.

im) ' - *

iÛS EXCELLENTS POTACHES
'es'lc* Ils vont bien, les lycéens, depuis quelque temps!

. * petites révolutions de collèges se renouvent avec
rctir ke fréquence inusitée. En effet, après les révoltes ré-
FtieiïiM yes de Montpellier et de Toulouse, voici venir un
l,oi|l* poupe d'imberbes révolutionnaires qui adressent à leurs
[ui <l°« itiarades l'appel suivant, publié dans un journal de
ment t» ontpellier :

if ies>« ' Chers camarades,

de nn': Xos dernières révoltes n'ont abouti qu'à rendre la

Marit- «sciplinc des lycées plus rigoureuse et à faire mettre

'flon'i'
 ,8eci

'Kl,li"ilaine de nos camarades à la porte : trente

errer stf ^quarante à Montpellier et dix à Toulouse.

,0< dans Nous nous sommes émus d'un résultat si funeste,

ère. (
,
' !,Msclue tous les lycées du centre et du midi de la

lien élr'.u"
00 S0 sont ''8U^S Pour protester unanimement dans

ransp»* ^"S'es qui s'ouvrira le 12 avril à Montpellier, con-

,,is a '
 c ,a

 discipline arbitraire et les abus qui régnent dans
''é'eées.

eniei)l tl i|

ccla':,î ft
 a&

sscz longi.emps que nous souffrons sans que

,, ^ '
ons

 Jan-ais obtenu la moindre réforme. Espérons
SCM' i L '

e s notro réclamation aura plus de succès.
|'auu L 'sous ne de^n i

«.mandons pas des choses irréalisables, mais

pire ' »v uu fegime dont nous puissions supporter la

, .. •
 et

quinsus permette d'acquérir l'instruction

/à l*P Nu
 S

 "
e(U!SSa

' lc pour les différentes carrières

Nous prions donc chaque lycée de nommer un délé-

gué qui puisse assister au congrès, ou si cela est im-

possible, d'envoyer scus double enveloppe, une lettre

contenant leur vote sur chaque article de l'ordre du

jour et qui ne sera ouverte qne devant les délé-

gués.

Ordre du jour : 1- Le maître d'études ; 2- commis-

sion d'élèves servant d'intermédiaire entre les élèves et

'acministration ; faire commencer dans les lycées du

Midi les grandes vacances en juillet ; 4 - réorganisation

des bibliothèques des lyc< es ; 5' donner un tarif ou une

concurrence aux concierges ; 6- système des sorties;

7- suppression de la classe du jeudi ; 8' nourriture ;

9" permission de travailler en grande retenue ; 10-

amnistie accordée aux élèves qui on pris part aux ré-

voltes des lycées de Toulouse et de Montpellier.

Ah ! soleil du Midi, voilà bien de tes coups !

AUJOURD'HUI
Vendedi 7 avril, 97' jour de l'année. Soleil :

lever, 5 h. 58, coucher, 6 h. 38. Les jours crois-
sent de i minutes.

Ephémérides (1795) : Décret établissant le
système décimal des poids et mesures.

Nous sommes bien loin de voir se réaliser la
suppression des octrois. Pour peu que l'on jette
un coup d cetl sur l'Officiel, on remarque que
presque toutes les viiles pourvues d'octrois
sollicitent et obtiennent des surtaxes, et que
les communes qui n'ont pas eu recours jusqu'à,
présent à ce moyen pour se créer des ressour-
ces en sollicitent la création.

Notre ville suit le mouvement général mais
les surtaxes nécessaires pour l'équilibre de
notre budget municipal ne laissent pas <;ue de
faire surgir des plaint s et de froisser certains
intérêts.

Ainsi nous avons parlé récemment de la nou-
velle surtaxe qui va frapper les fers et les
fontes bruts importés à Lyon pour être soumis
à la main-d'œuvre.

L'économie du projet présenté ou Conseil
municipal, en dégrevant l'entrée des vins au
profit des débitants, frappe d'importantes in-
dustries, et notamment les fondeurs.

Voici quelle sera la situation de cette in-
dustrie.

Il existe à Lyon dix-huit fondeurs en fonte,
occupant environ quatre cent vir.gt ouvriers;
ces industriels consomment par mois 350,00;)
kilogrammes de fonte.

Avec une taxe de 2 francg par 100 kilo-
grammes on frapperait ces usines d'un impôt de
7,0û0 francs par mois, soit 84,000 francs par
sn. Si on ajoute à celte somme les 6,000 francs
payés en ce moment sur les cokes, on arrive
au ehiffre rond de 90_,0d0 francs, certainement
supérieur au bénéfice actuel.

Les fonderies de Lyon sont dans un état très
précaire ; battues continuellement en brèche
par les forges de la Haute-Marne et de Givors,
elles n'existent qu'en se contentant d'un mo-
deste, fort modeste bénéfice.

La nouvelle taxe serait donc de nature à. les
placer dans des conditions de plus en plus dé-
favorables.

Le compte-rendu des exportations du district
consulaire de Lyon aux Eiats-Unis, pour le mois
de mars, donne un chiffre de 6,826 40 i fr. 49.

Li diminution sur le mois précédent est d'un
peu plus de 200,000 fr.

Celte diminution porte particulièrement sur
les étoffes de soie, les pâles alimentaires et les
poils de lapins.

II y a, en revanche, une augmentation sensi-
ble à signaler dans l'exportation de la scie
crue, des dorures et ornements d'église, des
préparations tinctoriales, des vins et liqueurs.

Le total de nos exportations pendant, les trois
premiers moisde 18S2 a été de 20,348,697 fr. 91,
Il avait été de 16,141,782 fr. 80 l'année précé-
d nte.

11 y a donc, cette année, une augmentation de
4,201,915 fr. 11.

Par ordonnance de M. le premier président
de la cour d'appel de Lyon, en date du 30 mars
1882, les assises du département du Rhô ,epour
le deuxième trimestre de l'année 1882 s'ouvri-
ront, à Lyon, le lundi 15 mai prochain, à neuf
heures du matin.

Elles seront présidées par M Montalan, con-
seiller à la cour d'appel.

La même ordonnance nomme pour assister
le président de ladite cour d'assises: MM. Ber-
thaud, chevalier de la L' gion d'honneur, etDu-
plessis, canseillers à la cour d'appel de Lyon.

L'Association française peur l'avancement
des sciences, fondée en 1872 et reconnue d'uti-
lité publique en 1876, tiendra un congrès à la
Rochelle, du 24 ou 31 août prochain.

M. Bouvet, ancien conseiller municipal à
Lyon, admiuistrhieur de l'école de la Martinière,
a été chargé de préparer les (rivaux de la 15*
section (Economie politique et statistique et de
recueillir Iss adhésions à ce Congres.

La Banque de Lyon et de la Loire a été dé-
clarée hier en failli e par jugement du tribunal

de commerce.

Le PWi( Marseillais donne lea renseignements sui-
vants sur le mari de Sarab Rcrnhardt :

M. Damalas, qui vient d'épouser Mlle Sarah

____;=——•    ;—- - ' r=
J=^r-

Bernbardt, est d'origine grecque. Il a quelque
temps habité Marseille et appartient à une des
meilleures femilles de Syra où M. Damalas père
a été longtemps chef de ia municipalité. 11 n'est
pas exact que. M. Damalas, le mari de Sarah
Beraardt, ait été courtier dans notre ville ; on
le confond avec un homonyme qui est encore
à Marseille et qui n'est pas son parent.Maîs les
journaux de Paris ont tort d'anoblir 1 jeune
Hellène en l'appelant d'Amala ; les titres de
noblesse n'existent pas en Grèce et Mlle Sarah
Bernherdt est (Mme 'Damalas", sans apostro-
phe.

i-'affair© cle Pierrc-Bénite

Le sieur Bisson, qui avait eu le temps de gagner
Genève, est revenu hier à Lyon, sur les instan-
ces d'une personne de sa famille et s'est aus-
sitôt présenté au parquet.

Il résulterait des constatations médicales an-
térieures que l'inculpé ne jouitpas de toutes ses
facultés mentales surtout depuis un terrible ac-
cident qui lui est survenu, il y a quelques mois.

D'après les renseignements que nous avons
recueillis, le nombre des faux monnayeurs ar-
rêtés serait de huit au moins. Il y a longtemps
que la police n'avait pas fait un coup de filet
aussi heureux que celui-là.

Deux individus, les sieurs Auguste M.., débi-
tant de boissons, rue de Chartres, et Guillaume
P... peintre, rue Sainte-Elisabeth, ont essayé
de pa-ser en fraude une certaine quantité de
marchandises, à la barrière d'octroi de la rue
de la Madeleine.

N'ayant pu tromper la vigilance des em-
ployés, ils se sont répandus en invecliveset
ont même usé de violence envers un militaire
requis parles agents de l'octroi.

Finalement, ces fraudeurs ont été arrêtés et
écroués à la Permanence.

Hier soir à 4 heures, un cheval attelé à un
tombereau, conduit par M. Chambard, demeu-
rant grande rue Saint-Clair, 159, est tombé .
dans une tranchée, ouverte pour des travaux de
voirie, sur la place de la Boucle.

L'accident n'a pas eu heureusement de con-
séquences fâcheuses et la pauvre bête, retirée
par les ouvriers, a pu continuer sa route.

Le nommé Jean A. .., âgé de vingt ans, ap-
prêteur sans domicile, a été arrêté hier sous
l'inculpation de vol au préjudice de M. Ghristy,
horloger, cours Morand, n*58.

Cet individu s'étant introduit avec effraction
dans une pièces inhabitée et servant d'entre-
pôt au 5" étage, et après y avoir soustrait di-
vers objets â sa convenance s'y était tranquille-
ment installé.

A. .., a trouvé à la Permanence un logement
plus sûr.

Une fil le Cesarine C .., âgée de 19 ans, do-
mestique sans domicile, se présentait hier sous
un faux nom chez M. Gelin, épicier, rue du Pe-
tit-David et parvenait à se faire livrer une cer-
taine quantité de marchandises.

Le soir même, le commerçant, qui s'était
aperçu du vol, la faisait arrêter par les gardiens
de la paix.

Le tribunal correctionnel a condamné hier à
3 mois de pri-on le sieur Emile Charriére qui
avait détourné une somme de 2,110 francs au
préjudice de son patron, M. Fraydon, régisseur
d'immeubles, cours de Brosses^ 8.

Frai çois Cartier et Georges Berthaud ont
profité de ce que M. Pilon, charpenti r d'Oul-
lins, dormait sur un banc de la place de la Cha-
rité pour lui enlever ssn portemonnaie conte-
nant Une somme de dix-huil francs, sa montre
et son paletot.

Les deux voleurs au poivrier retrouvés par
la police ont comparu hier en police correc-
tionnelle.

Cartier a été condamné à 3 mois de prison,
en raison de "ses mauvais antécédents.

Berthaud s'ea est tiré avec huit jours de la
même peine.

Loterie de la Société de Secours mutuels des
artistes dramatiques. Tirage du 15 au 20 avril.

400,000 fr, de lots ; un lot de 100,000 francs ;
1 fr. 50 Je billet, à l'Agence Victor Fournier,
14, rue Confort.

Société de tir de Lyon\
Le Directeur de la Société de Tir de Lyon nous prie

d'annoncer que la commission prépare en ce moment
le programme du grand concours annuel qui aura lieu
du 14 au 21 mai et que, grâce aux nombreux dons en
espèces et en nature promis, les prix et primes seront,
comme les années précédentes, d'au moins 20,000 fr.

De magnifiques lois sont déjà parvenus au siège so-
cial, savoir : un vase porcelaine de Sèvres, don duPré-
sident de la République; un fusil de chasse et sa boite,
don du Minisire de la guerre; un atlas graphique du
Commerce de la France, don du Ministre du com-
merce; un service de table en verrerie de Rohême,don
de MM. les Sénateurs du Rhône ; l'histoire de France,
par Michelet, don de MM. les Députés du Rhône. En-
fin, plusieurs toiles de nos artistes peintres et divers
lots offerts par nos concitoyens, dont les noms figure-
ront au programme.

NODTELLES DES SPECTACLES

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. — Nous apprenons que
dimanche 9 avril, aura lieu une |rcpréscntation compo-

sée de Jean le Cocher, drame en 5 actes, précédé d'un
prologue en 2 actes, ou la Défaite des Autrichiens dans
le Mont-Cenis . M. Dcmarsy, toujours désireux de plaire
et de se conserver les bonnes grâces du public, fera à
cet effet et à l'occasion des vacances de Pâques une
gracieuseté.

En conséquence, dimanche 9 avril, entrée gratuite
pour les enfants accompagnés de leurs parents, c'est-
à-dire que chaque personne munie d'un billet aura
droit de faire entrer un enfant- gratuitement.

Nous sommes sûr d'avance que la salle des Variétés
sera trop petite pour contenir les personnes qui se
présenteront à ses portes ; pour trois raisons, la pre-
mière, voir la charmante pièce de Jean le Cocher, la
seconde, faire voir aux enfants une pièce toute morale
et récréative comme récompense de leurs travaux à
l'école, la troisième, afin de montrer à M. Demarsy
que le public sait toujours tenir compte des sacrifices
et le récompenser en venant en foule lui apporter ses
bravos.

CONCERT-CONFÉRENCE AU GRAND-THÉATRB

Nous avons déjà eu l'occasion d'entretenir nos élec-
teurs du concert-conférence, qui aura lieu au Grand-
Théâtre, le dimanche 16 avril, à 1 h. 1[2.

Incessamment nous en donnerons le programme
dans tous ses détails.

Répétons que ie concours de MM. Salomon, Engel,
Seguin, Queyrel, Nerval et Forestier, ainsi que celui
de Mnics Marguerite Baux, Finkcn et Riveri, sera un
grand attrait pour le public nombreux qui ne manquera
pas d'assister à cette fête démocratique.

D'autre part, l'Harmonie Gauleise et la Fanfare des
Amis Réunis se préparent à exécuter divers morceaux
choisis. Ces Sociétés ont une réputation acquise depuis
trop longtemps pour insister aujourd'hui sur leur va-
leur.

Lo sujet que M. Ed. Lockroy traitera dans sa con-
férence nous est déjà connu, nous craindrions com-
mettre une indiscrétion en l'annonçant dès à présent
que nos lecteurs s'apprêtent à entendre développer une
question de haut intérêt et toute d'actualité.

La commission d'organisation nous prie d'annoncer
qu'on trouve des billets aux adresses suivantes :

1 arrondissemnt. — M. Léon Serin, 19, rue SS-
Marcel.

2- arrondissement. — M. Cré, 10, quai de l'Hô-
pital.

3' arrondissement. — M. Pompéien, 107, cours, de
la Liberté.,

4' arrondissement. — M. Escalon, 7, rue du Cha-
riot-d'or.

5- arrondissement. — M. Tel,. 5, place de Paris.,
6' arrondissement. — M. Grégoire, 52, rue Boi-

lcau.

Pour la location, s'adresser au Grand-Théâtre.

BDLLET1N FiNAMCSER
Paris, 6 avril.

Nous blâmions avant-hier la spéculation qui fait
campagne sur le cinq de son impatience, nous la féli-
c tions hier de sa modéeation. Nous pensions qu'elle
avait adopté^ après l'échec de lundi, dos idées de
sagesse et qu'elle mènerait la hausse avec prudence.
C'est le contraire qui est la vérité, cer elle a laissé
paraître aujourd'hui une préoccupation plus grande de
progrès nouveaux que de consolider ceux qui ont été
acquis récemment.

Le 5 O|0 clôturait hier à 117,90 ; il clôture à 118,25
aujourd'hui, Les fonds 3 0[0 sont rigoureusement sta-
tionnaires.

Le contraste ouvre le champ à toutes les conjectures,
dont la plus générale est que la hausse anormale et iso-
lée du icinq est l'œuvre préparatoire de quelque cm»
prunt étranger.

L'Italien monte à 90,65,1e Turc à 13,25. Ce ne
sont pas là des cours de réalisations, et l'on s'attend à
ce que le 5 0[0 Turc atteigne bientôt le cours de 15
fr. II aura très probablement dépassé 14 fr. avant la fin
du mois.

De bonnes demandes ont amené le Lyon à 1.815, le
Nord, à 2,140, le Midi, à .,305. Ou ne se préoccupe
plus guère du kombard.

Le Suez clôture à 2,590 ; le Gaz reprend à 1,6*0 ;
les Omnibus se négocient aux environs de 1,625.

L'ensemble des cotes financières atteste de bonnes
tendances, notamment sur lo Banque d'Escompte, la
Générale, la Banque de Paris, le Crédit de France,
la Banque Ottomane.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 6 avril, 11 h. 50 soi>\

Nos relations avec la Turquie se sonH-e-
froidies depuis que M. de Freycinet a dé-
claré que l'envoi de troupes françaises dans
le sud de la Tunisie suivrait immédiatement
l'envoi de troupes dans la Tripolitaine.

Londres, 6 avril.

Dans \in meeting qui a été tenu à Lon-
dres sous la présidence du lord-maire, il a
été décidé de favoriser l'émigration des oib
vriers sans travail.

P>erlin, 6 avril.

Le Rëiehslag allemand est convoque* pour
le 24 avril.

si—g_i_gg»jj^^ i^aBËS_g_i__s_

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 6 avril.

\W 83 57 Egypte SM gT
o 0,0 nouveau.. »» »» Banque Oltom 700 -.r.

5<Vft H8 25 Chemins turcs ! ' ï,>£

i!ahen " »* »» Alpine :;, „,
Turc 13 3C Rio . 6S0 „,

Extérieure .27 15/1 ti[Pansma ; * ,,„ x„



BOURSE DE LYON
Du 6 avril 1882

Rentes» ! Corootant-Actlons
33/O S3 45 S:>.2 do Lyon » »
S O'O amortissable .. 83 75 Gaz do la G-uillotiàre. » »
4 -./2 » •! Minas de la Loire.... » »
3 0i6 français 117 71 _ Montratnbert » »
italien : 80 55! — St-Etiennp.» » »
«me;... H 15 — Rive-de-Gi8T » »
Autrichien i 0/0 83 sO Société lyonnaise.... » »
Susse S (I/O • «Bateaux-Omnibus...» » »
Bsnagne S 0/0 », 57 3[4 Eaux ••>•• " *
Sit.to ."(s.Ksp. uuiJiso . . 350 . Dombes ' *

Action» Absttto.rs............. * »
Crédit œobrSspài... 680 » Verreries L." et Rbône > »
Crédit Lvosinais 797 50 Groix-Boussi • ».
Union «fanerais » ©blîssîions
JS. Lyon et Loire.... . » « v'ii'i»-do-Lyon.. ...... BC 7o
B.Hypothsc. Irrrmoc » • Vills-rte-Pans IS&i.. |07 -
Soft, foncière ivonn. . S38 75 Ville-do-Par.81871... 35fo .
ïianauo Ottomane... 805 .Lombardes-anciennes » ».
Paris-Lyon-Médlt... » • Lombardes- nouvelles » »
Clie. Autrieriienns...» 6S7 50 Loire.. ....... ........ * »
Lombard- Vénitien ... 302 50 S» int-Htienne . . ... ». > »
Saratjosse 68'J 60 anûne-at-Loire 4 0'0. » «
Nord-Êsiistpna .022 50 Paris-Lyon— Sféditer R72 »
Siioil... ...:;..:.:.. 2582 58 188S -37o »

SPECTACLES DU 7 AVRIL

Urt.ud-Thé«tre «Je Lyon

Aujourd'hui ven <re<ii et samedi retiens.

Théâtre «les Célestins

Aujourd'hui vendredi, relâche.

Scaia-lîouffes

Aujourd'hui vendredi, relâche.

Casino

rue de la Rô';ubUqus

Aujourd'oui vendredi, relâche.

Efolîes-ïïergéres

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et 1ère de 2 à 4 li2 :
entrée 1 fr.

Tous les samedis, à mirîuit, Bal masqué.

Alcazar

Tous tes dimanches, lundis et jeudis, soirées dirnsan-
las, parées, masquées et travesties.

Hncienne Société Générale française de Crédit

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 75 MILLIONS

Succursale de LJÔÏI : i nie de la République

La Société bonifie actuellement ,

& UjU pour les dépôts a vue.

Ù UlU de 6 à 11 mois.

4 Ufll de 1 an ù ?3 mois

O Util de 2 ans et au-delà.

Caisse Générale ai Reports
SOCIÉTÉ AÏTONYME - CAPITAL 30 MILLIONS "

 (
Siège Social: 8, Place Vendôme, Paria

La Caisse reçoit en Comptes de Reports
les Dépôts de 500 francs au minimum-. ~
Les fonds doivent être déposés avant le 1er

ou le 16 de chaque mois, et sont à la dis-
position du déposant le lendemain du
règlement officiel de la liquidation.

La Caisse fait connaître à ses déposants:

i' L'Etat détaillé des Valeurs prises
en lïeport ;

S' Le 2'aas moyen de l'Intérêt obtenu;
S" La Somme nette dont ils sont crédités.

IBI__f NET distribué asx DÉPOSANTS :

pour le mois de février 6.14 °/e

pour la l r" quinzaine de février. 6.22 «/„

 Comptes de chèques — Dépôts de Titres

Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZÏEUX près Lyon

située dans un pays trèssalubre, au milieu d'une
vaste propriété d'agrément, avec salles d'om-
brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres
chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-
pelle, safle de billard, bibliothèque, etc.

Pris BUBosiés'és. — Soins dévoués et dis-
crétion . — Hydrothérapie ëlectrothêrapie, lac-
tothèrapie.

Pour renseignements, s'adresser a M. le doc-
teur Coui*jo'n, directeur de l iélablisse.>ment,
à Meyzieux, tous les jours, ou à Lyon les lundi,
mercredi et samedi, de, 3 à 5 heures. 2583

FONDÉ EN 1863

CAPITAL : 200 M LLlQNs

Réserves :-80 fllillions

SIÈGE SOCIAL A Vi%^

Le CRÉDIT ETONNAIS boni*

en ce moment. :'

5 0[o aux bons à échéance , | j |i

4 °ï° " *U*0
3 0,0 . à.. u
21 I2o.° * ' à s^
2 OTO » » à 1w ;3"8

1 OjO à l'argent remboursable à vue t**

1 Le rédacteur gérant, Victor GorJBBAtJB

Lyon. — Irnp. Wallener, rue Beliecordrorc ]j"*"
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VENTE JUDICIAIRE

Le Mardi onze avril 182, ù onze
heures du matin, suc lu place publi-
que des Cétestins, à Lyon, il sera
vendu divers objets saisis, tels que ;
trois voitures ds louage et de remise,
a quatre roues, trois chevaux, avec
tous les harnais et. tous les acces-
soires y relatifs. A. CHAIIVJET.


